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MM. Lacombe et Picard et 
Madame Nielsen parlent; 

M. Lacômbe, léJ conscription et le service militaire pour 
les fils de cultivateurs -' ,'Madame, Nielsen 

demande un morato(regénéra'ides dettes 

"L'agricLJlture, première !igne'de défense du Canada" 
(Par LêoDOJrl lUCHER) 

Ottawa, l-IV-4!. . ...,. Après avpir 
entendu 1\1. Mackenzie Kill~ lire 
unc dé,ç:laratioll.' de M. W1I1ston 
Churchill Sùr l'év!l.'Cuation des tl·ou
:pes brita1111iques de Gl'è'Ce. la Cham
hré des Communes a rel:iI'is le d~bat 
SUI' l'agdculture, et tout parti<:tHiè
reruent sur .le problème du blé, 
Qui:dques bons discouÎ'1> ont été pro
nOlicés: Mme Dorise Niefsen, dé.pù
tèo de BattIi'lford-Norlij M. Lig1.lOri 
Lacombe, Iibé,ral . de, Laval-Deux
Montagnes, et M. Louis-Philip,pe Pi· 
l'ard, d6putélibéral de Bellechasse. 
Mme Nielsen. selon sonhabUude, 
n'a pas été Men telidre pour le gou
,·ornement. D'après elle. les grands 
t'ermiers pellvent seuls se th'el' 
d'affaires de ce, temps-ci. Pour sau
ver. le fermier moyen de l'Ouest, 
pôur Ill! permettre d~ I{arder. sa 
terre, Il ,ne Vlludl;aIi rIen moms 
qu'un moratoire géneral des dettes. 
Si cela continue, les maisons finan
cières détiendront le monopole d·es 
terres dans l'Ouest canadien. M~ 
Mackenzie KinJ( Il 'déjà dit que de 
fa guerre actuell() 'sutgiraien t un 
l'ouveau ciol et ttne' nouvëlIe terre. 
Ce que nous {'réparons; ce n'est pas 
Un nouveau CIel, mais un noU'vel.en
fer· d'anxiété et de trouble de sou
cis et de frl1yettr. de dirèMine Niél .. 
sen. 

Le plaidoyer de M. Lacombe 
M. Liguori Lacombe a prononcé 

uu solide p.laidoyer, en français, 'eil 
faveur de l'agriculture. ' Bésumtült 
la situation. il a dééHtré: "D'im ~Q' 
lé: une demande de sacriÎ~c.!ls sans 
précédent, Ulle dépense tormidable 
des deniers publics; de l'a\1otre, ul).e 

. réduction de, $131,58,4.56 dans .res 
crédits destinés à l'agri!tulture, la 
pénurie dé la main-d'oèuvre;la mé. 
"eute des p·r()duHs de la ferme, des 
impôts alourdis", D's.-près M. La
combe "l'agricitltlll'eest la premiè
re Iign'e de défense du 'Canada. tartt 
II est vrai que sans elle tout effort 
de gnerrè s/mm fataléme\tt voué il 
la famile". Le député ademandë 
de nouveau un prix m tnimum ,p04r 
Je beurre l'exetnJltion de la classe 
agricole du sél'vice niHitaire. l'aide 
à l'/lgricult~ur sous de multiples 
formés. suttout en ce qui coilcernè 
la coopération. Au sujet du service 
militaire, M, .La'COmbe a dit: "L'a
griculture a besoin de tous SeS bras 

. pt la poursuite de la guerre a bes'Oin 
de l'agricuHure. ,Aussi, les~nHiva-

leurs, !es mrt,ployés,de ferme et t0l!
te pers'Onne exécutant un travaIl 
dânsles industries connexes li l'a
gricultul'e de~r,üent être oxern'plés 
dn Sèl'vièe militaÎl'o". 

M; Lacombe s'est de nouveau pro
noncéC';atégbriquement (lontre la 
conse;ripti()n. pour serv~cè oll tl'~
mer; "Il estunnut·l'e. sUjet que .le 
désire discuter, a-t-il dit. C'e;st la 
cOllsc·l'Îption p~ul' service ottire
lÙèr_ Des tentatives r~pét~es dlls 
ultra-Io;Y3ilistes; leur. déplornble in
sisttùice; . mi) jUiltifient de le faire. 
Une,.teUemesure saperait l'unité 
conadielllle à sabâse. En~ :porte. 
rait ' atteinte au' véritable sentlment 
national qui doit prévaloir et ne 
cesser .d'anime,r le pettple et ses di
rigeants. N'allollspas réqJéter J'er
l't'Ut', du passé."M. Lacombe Il rap
pelé que le 30 mars 1939, M. Mac
kehZie King avait dit: "Un fait po
litique ressort avec netteté; en vue 
i:1'une. gUèrre dont l'objet serait dé 
préserver la lihert'~ d'autres n,l}tio~s 
et la nôtre 'par VOl'e de consequen
ce, nous ne devriqns, pas sacrifier 
notre nropr·e Hbarie nI notre propre 
l1ulté".Eufîn, M. Lacombe a con
ch'imn-é les' profits de guel're. "Que 
le gouvernement, a dit le dépubé de 
Laval-Denx-Monta.gnes, prenne les 
moyens de traquer en tout tel1PPS et 
en toti't lieu ceux qui: exrploitellt la 
misère des autres". ~' 

Le dernier orateur de la journée 
Il: été M L'Quis-PhiUp,pe Picard. 
Malheureusemi'l11t le depuM libéral 
de Bèllechasse,n'·a eu le tem'ps qüe 
dc commencer s'On discours. N{)us 
am'ons l'occasion de revenir demain 
sùr sès re\l1arques, i 

Un incident à Ha.milton 
L'incident surVentl aux usine,s ~e 

la National Steel Car de Hàml<ltQl1. 
pr·end la valeur d'un sérieux a'vis 
aux employeurs qui ne se rendent 
pas aux requêtes raisonnables de 
ieurs . eU,1pli>yé~ .. Luri~i a,ptès-m,hli, 
M. Olare.nce Gd,'llS, depute de Cap
BretoiI-Sud et niembre de la C.C.F" 
avaÏtpos.é la question suiv.ante l!-'l! 
mÎnisfre d,u Travail: "Etan't donne 
l!l, gravité du diférend ouvrier sur
vertu li Hamilton, le ministre du 
Travail, voudr'ait:n dire à la Ch~m
bre si son ministère espère régler 
ée. 'ctlnflît?" M. Norman McLarty a 
fé.pondu en ces termes: "Ainsi que 
le premier ministre l'a déclaré. nous 
nous oc·cupon's activement, d'ame-

.(Suita à la dernière page). 



Hamilton, que 
un fonctionnaire du 

ministère ..... se rendldt ,Wl:llé., 
diatement sur les lieux pOIl!r pten" 
dre la direction des usines. Cette 
décision d~~' autorités fédéraIesa 
créé une vive impression dans tes 
milieux inâtt~triels; Hier aprè!il-midi 
la quesfiona rebondi à la Cham
bre des Com1<);lun€s. ce qui a ~rmis 
à M...1\1. Howa et McLarty de faire 
une mise a'upoint. En homme d'a!. 
raires, M. Howe a racouté brièVe~ 
ment et su;ècinclement les événe
mentS. La1i{,fiI,tional. Steel Car ay~nt 
refusé de ·Jie.jlrendre à .sonservi4!e 
un &mployè~»qui avait été congédtê, 
M. E.-J. Brunning, du ministère des 
Munitions. s'est rendu à HamUti>n 
et a pris le· contrôle des usineS. 
sept heures nier matin Îes employés 
9vaient repris le trav.ail. On a ainSi 
évité l'interruption de.' la produc
tion des commandes de glIel"l'il. 

De la fagon dont M. McLarty s'èst 
e}éprimé. à Iasq,ite des remarques 
de M. Howe. il est évident que le 
gouvernemeilt a voulu créer un pt"é
cèdent et servir unavertisi;ement 
aux employreurs. Mais.ilne faudrait 
pas croire quel'avertissementvaq.t 
seulement pour les patrons. Il es-t 
entendu. d'après une déclaratiôll 
que le ministre du Travail a faite' 
après la séan-ce" de la Chambre hier 
soir. que le gouvernement con si dé
:'era illégale toute gI'ève de symna~ 
!hie. c'est-à~dire toute grève décla
rée par les.,employé..'1 d'une entre~ 
prise afin.de soutenir les revendi
cations des employés d'une autre 
entreprise. On sait qu'hl est îllég!!il 
de faire la grève avant qu'une 
mission d'arbika,ge n'ait fait en 
te sur les griefs des ouvriers. Il 
t'st clair qUe le gouvernement ne to
lérera aucun retard dans son pro~ 
gramme deprodu'Ction !ie guerre • 

. M.PattuHo accepte 
L~ ministre des Finances,M.J.-L. 

Ilsley, a soumis aux premi'el'S mi
nistres des provinces sa· pro.posi
tion con'cernant l'abandon,.par ces 
dernièl'Cs. des impôts sur les reve
nus des individus et des. snciétés, 
en retour de certains subsides du 
fMéral. M, l'lsley a invité tous les 
premiers ministres provindaux à 
discuter' la. question . aV~ lui. Il a 
adressé la lettre suivante auxpr~' 
miers . ministres : "Je vous ai envoyé 
aujourd'hui un . ·télégramme d'Out 
vnid le texte: Dans le discours du 
bu-dget je fais 'à~"'riom du gouverne':' 
mént fédéral une· offre au gouverne
ment de chaqu' . ovin-ce en ce qui 
concerne les us fédéraux " et 
provinciaux p . t la durée de la 
,liuerre. Je vous 'élivoie éapie de mon 
discours qui oonrtie-n-t les eXlplica
tions de cetlelïffre. Je serai heu
l'eux de discut~ra proposition avec 
vous lorsque ceia-vous conviendra." 

Hier soir le ministre des Finan
ces 'avait le plaÎsird'annonce:rque. 
!a Colombie c.ana.dienne a'CClllJl:t~it 
son offre. C'étal,'f;l'une des premIeres 
provinces à do,nuer une réponse fa
vorable an gollvernemen,t fédéral. 
M. J!Ihn Hart •. Jrésorier de la Co
lombi-e. a avigé!M. TIsley que sa pro
vince a décidétile coop-érer avec les 
autorités fédérales, D'ailleurs le 
JI-remier mi-niSzf\tfl de la' p.roviTlce, 
M. P-attuJ.lo, a:a~sté à la séance d~ 
1" Chambre(ies" Communes mardI 
après~midi.wo, "entendu l'ex.pos,é 
buâg>étaire . . . '!1slleY .. Immé<Ma-
tement aprè PaUullo ann,onça 
l'intention . . "gouveTnement 
d'accepter ] positions du. f.é-
déra1. La n de M. Hart 
n'a: fait CTufirmer la décisiou 
de i\L PaUu insi l'un des trois 
adversaires ooucti'bles du rap-
port Dafoe- s cède aux' instan-
ces des auto fédérales. La gueT-
rc est sans pr-étexte de f(lnd 
de ce cha t d'attitude. 

Reste à. v que feront MM. 
Milchell Hep et Wiliiam Aber-
hart. S'ils se . ent, eux aussi,: les 
partisans entralisat~()<n fiuan-

. clère et fisc4lie ,auront ·remporli une 
gran·dc victoît,~. Ca,rce qUe les pro
vinces cèdenF aujourd'hui, elles 
sont il peu prèj3.c:;ertain€s de ne p1lU
voir jamais ,le repl'endre . 

. . LéoDold RICH!Jt 
:è!,i,'·I'" 


